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362 Rezensionen

Göttingen abrite une population militaire (familles comprises qui represente le tiers de cel- 

le de la ville en 1720, essentiellement un regiment sedentaire löge chez l’habitant, faute de ca- 

sernes, cohabitation qui suscite frictions, mais aussi liens economiques, sociaux et familiaux.

II n’est guere possible de pousser plus loin l’analyse des deux societes civile et militaire en 

contact que ne l’a fait l’auteur, sauf peut-etre sur deux points: l’äge au recrutement suivant les 

origines des hommes et la distinction entre citadins et campagnards. On ne peut rendre 

compte de la richesse des apports de cette etude en quelques lignes. Je laisserai de cöte ce qui, 

avec des precisions fort interessantes comme la proportion des nobles dans les differents gra- 

des se retrouve dans des armees deja etudiees, pour m’en tenir ä ce qui est une revelation (pour 

moi tout au moins).

Nous sommes en presence d’un cas different ä la fois du cas prussien et du cas fran^ais, ce 

dernier ne connaissant que deux regiments sedentaires (Gardes fran^aises et Gardes suisses a 

Paris). Aussi une forte minorite de soldats sont nes ä Göttingen. La grande difference avec les 

armees des pays latins reste la frequence du mariage des militaires, mieux tolere dans les ar­

mees germaniques que dans les armees frantjaises, meme si les autorites cherchent ä la reduire. 

La proportion ne descent pas au dessous du tiers et quand eile diminue, le concubinage au- 

gmente sans depasser 4%. Le mariage rapproche Hierarchie militaire et niveau social des 

epouses. Officiers et sous-officiers epousent des filles ou veuves de bourgeois, tandis que les 

hommes de troupe se marient surtout a des femmes dont la famille ne possede pas le droit de 

bourgeoisie. Le choix des parains suit en gros la meme regle quand il ne s'agit pas de militaires. 

Bien des anciens soldats se fixent dans la ville. Ils sont 13 % de tous ceux qui acquierent le 

droit de bourgeoisie. Beaucoup deviennent höteliers.

La nature des rapports entre militaires et civils est etudiee avec un soin particulier. Sont 

passes en revue les sujets de friction mais aussi les complicites pour tourner les ordonnances 

prohibant ventes, achats, travail en dehors du Systeme corporatif, au depens des taxes munici- 

pales, que les soldats de garde aux portes de la ville sont charges d’empecher. Avec le meme 

soin sont etudies la place de la population militaire dans l’economie, consommation, loge- 

ment, charges fiscales en nature ou en especes qui resulte de leur entretien ou de celui des mu- 

railles. Ces dernieres n’ont plus pour röle que d’encadrer la vie urbaine. Göttingen sera pris 

cinq fois pendant la guerre de Sept ans.

Pour etayer cette etude, R. Pröve a demonte le mecanisme des institutions urbaines, sans 

oublier les conflits d’attributions ou de personnes. Un equilibre s’est etabli au debut du 

XVIII' siede, que perturbe quelque peu la creation de l’universite en 1734.

Bourgeois et militaires se surveillent reciproquement, mais moins que le souhaiteraient les 

autorites. Contrairement a la Prusse oü la cohabitation entre eux a amene selon Otto Busch 

une militarisation de la societe, ä Göttingen, eile a entraine plutöt un embourgeoisement des 

militaires. II faudra le casernement du XIX' siede pour que ces deux composantes de la popu­

lation s’eloignent l’une de l’autre.

Andre Corvisier, Paris

Hans Joachim Harder, Militärgeschichtliches Handbuch Baden-Württemberg, Stuttgart, 

Berlin, Köln, Mainz (W. Kohlhammer) 1987,387 p., illustrations.

Voici un livre original et fort interessant destine ä eveiller le goüt du passe des cites en 

l’inserant dans l’histoire generale et ä aider les historiens dans leurs recherches. L’ouvrage de 

H. J. Harder comporte deux parties distinctes: un historique et un lexique.

Dans la premiere partie (179 pages) se trouve retrace avec bonheur le passe militaire des 

pays qui constituent aujourd’hui le Land Baden-Württemberg, c’est-ä-dire l’Allemagne du 

Sud-Ouest, region d’affrontements depuis l’Antiquite. Cette histoire est decoupee en chapi- 

tres clairs et ecrits de maniere sobre et alerte, de plus en plus etoffes ä mesure que les traces du 
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passe militaire se font plus presentes. Apres l’evocation des Celtes et Romains, du Moyen äge 

et du cercle de Souabe du Saint-Empire, dont la figure celebre du margrave Ludwig Wilhelm 

de Bade »Türkenlouis« y instituant en 1694 l’armee permanente, on passe ä l’etude des unites 

wurtembergeoises et badoises (pages 40-114), traitees separement depuis les regiments entre- 

tenus par des subsides divers de l’Ancien Regime jusqu’en 1914. On voit rappelees les campa- 

gnes auxquelles elles ont participe, notamment aux cötes de l’armee napoleonienne, puis con- 

tre celle-ci, ensuite au sein de la Confederation germanique dans le retablissement de l’ordre 

en 1848-1849 et la guerre contre la Prusse aux cötes de l’Autriche. Apres quoi sont exposees 

les reformes militaires de 1867, la participation ä la guerre contre la France en 1870-1871, leur 

place dans l’armee allemande, respectivement XIIIC et XIVe corps d’armee. L’histoire de ces 

deux troupes offre un certain parallelisme, avec toutefois quelques variantes. Des Badois fu- 

rent amenes ä combattre en Espagne de 1808 ä 1813, Bade fut le theätre d’une lutte contre les 

revolutionnaires en 1848, dont des corps de volontaires allemands venus de France. Enfin en 

1870, tandis que les Wurtembergeois participaient aux grandes batailles et au siege de Paris, 

les Badois jouerent un röle dans le siege de Strasbourg et, avec le corps de Werder dans la lutte 

contre l’armee de Bourbaki.

Le lecteur est surpris de constater l’absence totale de la Premiere Guerre mondiale. Une 

seule phrase ä ce sujet: »La realite de la guerre de tranchees et de la mort de masses anonymes 

signifie definitivement la fin de la Institution militaire aux couleurs gaies (das Ende des far­

benfrohen Militärwesens) sous le griffon badois (des armoiries).

L’histoire de la Reichswehr, puis de la Wehrmacht dans l’Allemagne du Sud-Ouest (Wehr­

kreis V) de l’organisation de la position de defense Neckar-Enz, de la contruction du West­

wall, que les allies appellent ligne Siegfried, est expliquee en une vingtaine de pages. Apres une 

description interessante de l’invasion puis de l’implantation des armees alliees oü les differen- 

ces de style entre Americains et Fran^ais sont bien analysees, le dernier chapitre est consacre ä 

la Bundeswehr et ä l’organisation actuelle du Wehrbereich V.

Ces pages, ecrites par un officier, lieutenant-colonel de la Luftwaffe, sont accompagnees 

d’organigrammes des troupes wurtembergeoises et badoises aux diverses epoques et des 

troupes americaines et fran^aises stationnees, de tableaux consciencieusement elabores pour 

montrer la f iliation des unites, de cartes excellentes permettant de suivre leurs itineraires ä tra­

vers l’Europe, et d’illustrations fort suggestives. On notera egalement l’objectivite de l’au- 

teur. Le lecteur fran^ais sera particulierement interesse par la perception que les Allemands 

ont eue du comportement des troupes fran^aises apres la Seconde Guerre mondiale. 11 voit 

sans surprise le general de Lattre de Tassigny compare ä un potentat oriental, mais les militai­

res fran^ais revaient-ils encore de l’idee napoleonienne de »grande nation«? Saluons enfin 

l’effort qui a consiste ä retablir la continuite d’une histoire aussi mouvementee.

La seconde partie est un lexique des localites qui ont participe a cette histoire: 123 wurtem­

bergeoises, 124 badoises, 6 appartenant aux Hohenzollern. Les habitants de ces localites 

pourront retrouver et preciser les traits les plus marquants de leur passe militaire: fortificati- 

ons, casernes, garnisons, combats, passages de troupes, traits souvent oublies, quelquefois in- 

attendus comme la presence de quatre divisions italiennes ä Munzingen apres la capitulation 

del’Italieen 1943.

Le livre de H. J. Harder est un ouvrage de reference. Au delä des amateurs d’histoire locale, il 

devrait etre utile ä l’histoire generale, particulierement marquee par le fait militaire dans cette re- 

gion d’affrontements. Souhaitons que son exemple soit suivi en Allemagne et dans d’autres pays. 

Andre Corvisier, Paris


